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bernard robin
« sauvegarder la ruralité ! »
présentation du lieu et du thème choisi :
Chargée d’organiser cette année les traditionnelles Journées d’Études Mosellanes, la Section du Pays de 
Bitche, forte de 140 membres actuellement, a proposé un rendez-vous d’une seule journée, le dimanche 15 
octobre, pour des raisons liées à la distance, à la commodité, mais aussi aux brouillards d’automne... Le 
beau Pays de Bitche, si riche en monuments de toute sorte, remarquable pour la qualité de son environne-
ment jalousement préservé, offrait quantité de possibilités d’accueil, mais c’est finalement le site très atta-
chant du moulin d’Eschviller qui fut retenu, au bord de la Schwalb, près de Volmunster. 
C’est la deuxième fois en vingt ans qu’échoit à cette Section l’honneur d’organiser ces assises annuelles. 
C’est donc en cet endroit bucolique et touristiquement très attractif, par un magnifique soleil, dernier 
cadeau de l’été indien, que se retrouvèrent une bonne centaine de membres issus des différentes sections de 
la SHAL pour une plongée d’une journée dans l’univers rural particulièrement fragile et menacé de nos 
jours.
Le thème retenu par la Section du Pays de Bitche était justement en relation avec cette disparition progres-
sive d’un monde que beaucoup ont encore connu dans leur enfance : celui de la communauté villageoise, 
de ses traditions et coutumes, de ses activités agricoles et artisanales, de ses paysages, mais aussi des menaces 
qui pèsent sur elle et de ses problèmes actuels. Plutôt que de suivre les traces de la grande Histoire, dont 
Bitche et son pays furent souvent le théâtre, la victime ou la fierté, cette Journée à la campagne s’organisa 
tout naturellement autour de quatre causeries toutes consacrées au thème de la ruralité. 
Le moulin d’Eschviller
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fernand kanzler : « une agriculture sans paysans ? ».
Il revint à M. Fernand Kantzler, chargé de mission à la chambre d’agriculture de la Moselle, d’ouvrir les 
débats avec un exposé très documenté centré sur l’évolution des paysages du Pays de Bitche depuis la der-
nière guerre. La problématique : « Peut-on concevoir aujourd’hui une agriculture sans paysans ? », si elle fit 
sourire au début, se révéla pourtant représentative d’une vraie réalité. Elle fut abordée avec humour et 
illustrée de nombreuses photographies prises en divers lieux et villages du Pays de Bitche. L’orateur, loin 
des clichés tout faits, des idéologies à la vogue ou des schémas administratifs contraignants, est un adepte 
passionné de l’expérience sur le terrain. A ce titre, il est en contact permanent avec les agriculteurs, les maires, 
les intervenants divers pour essayer avec eux de garder cette humanisation des paysages agricoles héritée du 
passé.
Tout au long de l’exposé apparurent, tant au niveau du matériel que de 
la gestion par les agriculteurs eux-mêmes, des différences sensibles  
entre le mode d’exploitation des paysans des années 1950-60 et des  
exploitants du début de ce XXIe siècle. Tant au niveau des rendements 
que des moyens employés, mais aussi par l’apparition de nouvelles pro-
ductions ou l’alternance des produits cultivés, furent ainsi mis en  
lumière les traits spécifiques d’une agriculture moderne, très loin de la 
petite exploitation familiale d’après-guerre. Cela n’empêche en rien la 
persistance d’un certain nombre d’ouvriers-paysans, souvent ouvriers 
frontaliers par ailleurs, qui continuent, avec des moyens renforcés mais 
plus onéreux que ceux de leurs pères, à entretenir leurs champs. 
Ce qui se dégagea finalement, en conclusion, c’est que l’agriculture au Pays de Bitche, compte tenu du relief 
assez accidenté et des sols assez peu fertiles de cette région se confond plus avec un aménagement des pay-
sages qu’avec une agriculture intensive, voire industrielle, comme c’est le cas dans les grandes régions 
céréalières en France. Le petit paysan de jadis, à la tête d’une modeste exploitation, souvent très éclatée et 
morcelée est devenu un jardinier avisé de l’espace rural. Plutôt que d’en faire un assisté perpétuel - chose 
tout à fait blessante pour sa fierté - il serait sans doute plus judicieux de l’aider dans ses choix et de le soute-
nir dans la vente de ses produits.
Le printemps dans les pâturages de Breidenbach
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pierre zimmermann : « le parc naturel régional des vosges du nord 
et la gestion des espaces naturels dans le cadre de la ruralité ».
Le relais fut pris ensuite par Pierre Zimmermann, chargé de mission au Sycoparc des Vosges du Nord. On 
sait que ce Parc, créé il y a une trentaine d’années à l’initiative de Monsieur Yves Villers, entouré d’un noyau 
d’inconditionnels du Bitscherland et des pays limitrophes, s’étend sur les deux régions d’Alsace et de Lor-
raine. Il regroupe par conséquent des communes du Bas-Rhin et de la Moselle, démarche utile et constructive 
lorsqu’on sait le poids des préjugés qui pesèrent longtemps sur les relations entre les habitants de ces 
départements pourtant voisins…
Installés au château de la Petite-Pierre, les services du Sycoparc (Syndicat des communes du Parc) propo-
sent aux communes une assistance technique pour des projets précis entrant dans le cadre des missions du 
Parc. Ses agents et chargés de mission jouent également un rôle précieux de conseil pour les associations 
désireuses de s’investir dans la défense de l’environnement ou la protection d’une nature si belle, mais fra-
gile. En essayant de veiller scrupuleusement à la bonne conservation des villages existants et à leur insertion 
dans l’espace, le Parc ne cherche pas tant à imposer ses vues qu’à se mettre au service des élus pour un 
développement maîtrisé et respectueux du passé, qu’il s’agisse de l’architecture, de la forêt ou tout simple-
ment des bans communaux.
Après cette présentation de la nature et des missions du Parc des Vosges du Nord, M. Zimmermann sut in-
téresser l’auditoire par un exposé très technique et précis sur la gestion des espaces naturels du Parc naturel 
régional des Vosges du Nord. Grâce à de nombreux documents ou cartes, en partant d’exemples particuliè-
rement significatifs et parlants, il traça un historique des actions menées par cet organisme depuis sa fon-
dation. L’impression générale qui prévalut à la fin de cet exposé fut sans doute le sentiment que l’action du 
Parc, multiforme et polyvalente, est devenue, au fil des décennies d’une importance capitale pour nombre 
d’habitants de la région ainsi que pour tous les décideurs économiques et politiques. Acteur incontournable, 
le Parc des Vosges du Nord s’acquitte avec constance d’une double mission : protéger les acquis du passé et 
prévoir au mieux l’avenir. Il serait injuste d’oublier cette autre face de son travail qui consiste en la valorisa-
tion touristique de la région, toujours dans le respect des équilibres fragiles entre l’homme et la nature.
Beauté rurale du Pays de Bitche
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gerhard mörsch : « ländlichen raum in der region saarpfalz : 
landwirtschaft, landespflege, naturschutz, turismus, 
bevölkerungsentwicklung ».
Venu en voisin et en ami, le Docteur Gerhard Mörsch de la Kreizverwaltung SAARPFALZ, exposa avec 
beaucoup de clarté et d’aisance quelques aspects des « zones rurales dans la région de Saarpfalz : agriculture, 
protection de la nature, tourisme et évolution démographique ». Avec la construction européenne et l’inté-
gration progressive de nos régions frontalières dans un ensemble plus cohérent et plus structuré, il avait 
paru intéressant d’avoir le point de vue d’un spécialiste de l’autre côté du Bitscherland.
Après une présentation de la collectivité territoriale qu’est le Saarpfalz-Kreis, forte de ses 160 000 habitants 
répartis dans 7 communes urbaines et rurales, le conférencier énuméra rapidement les atouts et les faiblesses 
de cet ensemble de 420 km2 qui compte les villes de Bexbach, Homburg, Kirkel, St.Ingbert, Gersheim et le 
Mandelbachtal.
Très vite, chacun put se rendre compte que les problèmes pesant 
aujourd’hui sur le monde rural ne connaissaient guère de frontières. 
Parlant de l’évolution démographique, le Dr. Mörsch put démontrer, 
chiffres à l’appui une régression de la population et diverses mutations, 
qui, en se combinant, conduisent aujourd’hui à une pyramide d’âge 
très altérée.
 « Le nombre d’habitants dans le Saarpfalz-Kreis baissera de 13 % d’ici 
2030. Le nombre des habitants de plus de 65 ans augmentera de 32 %, 
celui des habitants de moins de 18 ans, baissera de 31 %. »
Dans les zones rurales, on assiste en effet à une chute dramatique du 
nombre des exploitations agricoles, ce qui entraîne ipso facto une  
dévalorisation des zones rurales, ainsi qu’un changement progressif des 
sites ruraux, de la structure du paysage et de l’existence d’espèces ani-
males et végétales sauvages.
Face à cette véritable mutation, qui s’accompagne d’impacts négatifs, 
puisque les zones rurales deviennent des zones résidentielles, des villages-
dortoirs, par définition pauvres en création d’emplois, le Saarpfalz-
Kreis ne baisse pas les bras. De nombreuses actions administratives et 
privées sont engagées pour prouver que le village avait encore un ave-
nir : « Unser Dorf hat Zukunft ». Epaulés par le Land de Sarre, les agri-
culteurs et les petits producteurs bénéficient de campagnes de 
promotion commerciale des produits du Bliesgau : jus de pommes, 
pains, huiles, etc... Comme le Parc Naturel des Vosges du Nord, la  
région jouit en effet de la distinction prestigieuse de « réserve mondiale 
pour la biosphère ».
En conclusion, Gerhard Mörsch, tout en insistant sur la caractère irré-
médiable de certains changements, estime que nos régions rurales, de 
part et d’autre de la frontière, ont les moyens de relever les défis de la 
modernité. Il ne faut évidemment pas les laisser seules ni repliées sur 
elles-mêmes, mais les aider à favoriser tout leur potentiel humain, envi-
ronnemental, économique et touristique.
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didier hemmert : « jean-frédéric de dithmar : un destin singulier ».
Pour finir cette promenade champêtre, Didier Hemmert, l’archiviste de la Ville de Sarreguemines et fin 
connaisseur des mentalités au Pays de Bitche, présenta la vie, les œuvres et l’héritage de Jean-Frédéric de 
Dithmar, un homme à qui tout semble avoir réussi. Nous publierons in extenso cette intervention dans Les 
Cahiers lorrains.
les visites de l’après-midi.
Après un déjeuner pris en commun à Weiskirch et en tous points 
conforme à la longue tradition d’hospitalité du Pays de Bitche, les par-
ticipants eurent le choix entre diverses animations. Les uns visitèrent le 
Musée du moulin et son exposition sur les céréales, la confection des 
farines, les multiples aspects du fonctionnement d’un moulin à eau. 
D’autres parcoururent la scierie et son musée pour s’intéresser aux mé-
tiers du bois. Les derniers, enfin, eurent tout loisir de marcher en dé-
couvrant sur le sentier botanique la grande variété et richesse des 
plantes et arbres au Pays de Bitche. Tous ces ateliers furent encadrés 
et animés par des membres bénévoles de l’Association « les Amis du 
Moulin », qu’il faut remercier ici plus particulièrement.
bernard robin
président de la section shal du pays de bitche
Bernard Robin introduit la Journée mosellane d’Eschviller
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